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REABONNEMENT AUX AVERTISSEMENTS AGRIC0LES_ET RETOUR DU QUESTIONNAIRE D'ENQUETE 

Ce bulletin est le dernier que recevront nos abonnés qui n'ont pas encore 
renouvelé leur abonnement. Nous demandons à ces abonnés de bien vouloir 
le renouveler le plus rapidement possible. 

Nous rappelons que le prix de l'abonnement ordinaire est fixé à 60 F 
pour 1978. Pour plus de détails, se reporter au Bulletin du 25 Novembre. 

Nous remercions^ les nombreux abonnés qui ont répondu à notre enquête . 

Nous demandons à ceux qui ne l'ont pas encore fait de bien vouloir nous 
retourner le questionnaire joint au Bulletin du 25 Novembre. 


LES PSYLLES DU POIRIER 


Depuis quelques années des pullulations de psylles ont été observées dans 
plusieurs ^régions de France, d'abord dans le Sud-Est, puis dans la vallée du Rhône, 
dan ® Il rCgl ° n iyonnaise, dans la vallée de la Loire et la région parisienne. C'est 
en 1977 que les dégâts ont été les plus graves dans notre région. Devant cette 
recrudescence il paraît donc opportun de faire le point sur ces ravageurs en tenant 
compte des dernieres observations réalisées par ATGER de l'Institut National de la 
Recherche Agronomique (INRA). 


Plusieurs espèces de psylles peuvent occasionner des dégâts dans les vergers 
de poiriers. Ce sont notamment les espèces suivantes : 

fsylla pyri : c'est le psylle commun et il est de Loin le plus important. 

Psylla pyrisuga : c'est le gros psylle du poirier et il est actuellement 
moins important que le précédent. 

P sylla gyricoln : il est très proche de Psylla pyri mais il est actuellement 
très peu important. 

Sur le terrain, il est assez difficile de différencier ces différentes espèces 
que ce soit au niveau des oeufs, des larves ou des adultes. 

Les dégâts causés par les psylles sent bien connus des arboriculteurs et 
sont dûs essentiellement aux larves: 


- Affaiblissement des arbres par les nombreuses piqûres sur les bourgeons, les 
jeunes fruits, les feuilles, les jeunes rameaux. 

- Secrétion de miel Lat qui brûle les feuilles et les fruits par temps chaud et 

qui provoque l'apparition de fumaginc . poussière noire qui nuit à la photosynthèse et 
qui tache les fruits. 

Risque ^de "Pear Décliné" : maladie à mycoplasme transmise par les psylles, 
provoquant le deperissement du poirier greffé sur franc. 
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/ BIOLOGIE / 

Compte tenu de la prédominance de Psylla pyri , nous allons surtout étudier 
cette espèce mais nous dirons cependant quelques mots de Psylla pyrisuga . 

1° - Psylla pyri s ia 

Sa biologie est encore mal connue. Cette espèce passe l'hiver sous forme 
d'adultes en dehors des vergers de poiriers, puis elle apparaît dans ces derniers en 
Mars et après deux ou trois générations disparaît en Juillet. 

A l'extrémité des pousses, la femelle provoque un enroulement des jeunes 
feuilles vers la face supérieure et dépose ses oeufs surtout au niveau de la nervure 
principale. Les larves restent groupées et se déplacent peu. Cet enroulement des 
feuilles con stitue un site préférentiel des pontes pour Psylla pyri . En outre, 

Psylla pyrisuga serait une espèce migratrice lorsque la température atteindrait 
20 - 25°. 


2° - Psylla pyri - 

Cette espèce hiverne sous forme d'adultes, obligatoirement dans les vergers 
de poiriers. Dès que la température dépasse 6 à 7 ° . les adultes , bien qu'ils soient 
en diapause c'est-à-dire en repos, sortent de leurs abris (fissures des écorces, 
intersections des rameaux, anfractuosités du sol, sous les pierres ou les mottes de 
terre, ...) pour s ' alimenter et cette alimentation ne peut avoir lieu que sur poiriers . 

Dans notre région, les premières pontes peuvent commencer, si l'hiver est 
très doux, dès la fin Janvier et sont déposées dans les rides des écorces, autour de 
lambourdes. Ces oeufs sont solidement fixés à la plante et des échanges osmotiques 
(phénomène de diffusion de substances) se produisent entre les oeufs et le végétal. 

Entre l'éclosion des oeufs et l'apparition des adultes, les larves passent 
par -—Stades larvaires (5 mues successives). A chaque mue, les larves augmentent de 
taille^et les ébauches des ailes deviennent de plus en plus nettes. Les larves sont 
caractéristiques : aplaties, jaunâtres, avec des taches plus ou moins foncées. Elles 
baignent dans un abondant miellat sucré qu'elles secrétent. 

La durée d'incubation des oeufs et du développement larvaire varie considé- 
rablement suivant les températures : 95 jours à 10°, 43 jours à 18°, 32 jours à 23°, 

25 -jours à 30°. Cela explique qu'il y ait 4 à 8 générations suivant les années. 

A partir du mois de Mai il y a un chevauchement important des générations : 
on_ trouve à la fois des oeufs, des jeunes larves, des larves âgées et des adultes . 

La femelle et les larves cherchent à se cacher. La femelle pond dans 
l'enroulement des jeunes feuilles provoqué par Psylla pyrisuga ou simplement dans les 
poils des jeunes feuilles des pousses terminales. Les larves se dirigent d'abord à 
la face inférieure des feuilles, près de la nervure principale, puis migrent dans 
le fourreau foliaire, se regroupent ensuite au 4ème et 5ème stade larvaire à la base 
des pétioles et enfin, retournent à la fin du 5ème stade, à la face inférieure des 
feuilles . 


Au cours des deux dernières générations, les adultes d'hiver apparaissent. 

Ils sont de couleur foncé et mesurent 2,7 à 2,9 mm alors que les adultes de printemps 
et d'été sont plus clairs et plus petits : 2,2 à 2,7 mm. 

/ FACTEURS DE MULTIPLICATION ET DE REGULATION DES POPULATIONS 7 

Lorsque la température est supérieure à 30 - 35°, la fécondité des femelles 
diminue et il y a donc, quand l'été est chaud, une diminution naturelle des popu- 
lations. A la fin de l'été au début de l'automne, les populations augmentent de 
nouveau . 

Quand ~1 y a surpopulation, les psylles contrôlent eux-mêmes dans une certaine 
mesure leur pullulation en réduisant naturellement les pontes. 

Les hivers doux que nous avons connus depuis plusieurs années ont été favo- 
rables aux psylles. Ljadulte hiverna nt résiste jusqu'à - 15°C . Les températures de 
l'ordre de - 20° C qui ont eu lieu sur une longue période en Février 1956, ont 
permis de faire disparaître ces insectes qui étaient présents, dans certaines régions, 
en grand nombre. 


• • • / • • • 
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la f al ,n„ V-T* d ° nc évident <3 ue lea traitements tardifs et trop nombreux détruisent 
la faune utile sans avoir une action complète vis-à-vis des osvllT F f 

ld~££ti£ideg_ ciassiques ne sont efficaces que sur les lar^s^ W 
/ METHODES DF LUTTE / 

Usées surU^îrr 8 ?“ i „ suivent tiennent com P te des dernières études réa- 
tibles d'évoiuer dans l'avenir “ ! c * s Préconisations sont suscep- 

1 ° - Traitements d'hiver - 

vulnêrabuflorsquuLhontttf*^ 1 ^ leS T Syl i eS adljltes - ces derniers étant très 

réalisé avantle dêpaJ des lère^. , leU ™ aturité sexuelle. Le traitement doit être 

rier afin d'éviter que 1 - nrèm • ?° n '' e ® ’ en P ratl< l ue avant le d ébut du stade B du poi - 

des bourgeons et deviennent lar Y ea de psyllcs ne glissent entre les écailles 
8 or, s deviennent ainsi invulnérables aux insecticides jusqu'à la floraison. 

iée où la^emnèlt.^^^ -!:.. 1 - > 81 P"^' une bell e j ournée ensoleil - 

té leurs abris pour aller s'alimentr T °Y cher le maximum d'adultes qui ont quit- 

d' intervenir ius^e anrèf,! ri" T “î 10 P ° lrier - U convient donc cette an née 

tôment d'hivel éco P g très ^Lrtar? C e t U n- nOUS 3 ° nnalSS ° nS ^ueliement . Ce trai- 

sur les auxiliaire s qu i no L ! V Pratiquement pas d'action néfaste 

qui, pour la plupart, hivernent en dehors des vergers. 

625 ou Jalkyï crème^ou Herb6rn ^ ““ "T leS C0L0RANTS NITRES (DNOC) : (Saingotyl 

avec une HUILE JAUNE (Dytrol 50 «fcTi T 1 "^ fluide ° U Nitricide 5 ° •••) soit 
Volck Hiver Jaune...) ~ ' 1 3 ° U Dlnl tnol 3 ou Seppic Verger ou 

fl ° “ Traitements de printemps - 

deux traitements^ncadrant^la^floraison^le^er^au^'stad^^^^^oH^i ^ ver par 

s-œrirrr r - 
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afin de savoir de façon préllse^uan^ 1Ui ~ 363 Ovations 
en effet, être effectuée S T «T, * 3 lx ™ d ' intervenir . L'intervention doit, 

rences d'évolution importantes ' — " f S 'T Unes Uer, 2ème et 3ème stade). Des diffé- 

actuellement impossible de faireT 6 " ex i st er d'un verger à un autre, il est donc 
impossible de faire des avertissements précis sur les psylles. 

varier d T ^ aC °° Ut “ nce ' ' “ *st conseillé de 

METHYL + DEMETHON S - METHYL SUI FONE (Gulalh insecticides suivants : AZINPHOS 

METHIDATHION (Ultracido) 3 n V a <GY sathlon M& > = 200 g de spécialité par hl - 

ou Nuvacron) : 30 g de matière active par'hrI 1 pH 0 lMET h ((Dmidan° CR0 5 H 0 ® (Az ° d V n 20 

par 1 hL Pal ' hl " VAMID0THI0N (Vamifènc ou Kilval ou Sépapbid) : 50 g de matiâr^tive 

vers la la , C ? UVertp - d - -bres jusque 

traiter contre les psyîles les aliîïaires' d “î Préfêrable da a 'abstenir de 
devraient être suffisants pour réduire euUa-esTes r““ fCn^iv^u^ortable 

Comme de nombreux auxiliaires hivernent dans 1 P , hoio 
naturelle proches des vergers il y a lien Hr • ? ha es ou dans la végétation 

traiter cet environnement Ltûrll des vergers.^ P r o- rir e la pratique qui consiste à 

moins dangereux^our 'T ^ ^ 

PH0SAL0NE (Azophène ou Zolone) - PH0SPMMID0N (Di^orol' 10)7 DIFLUBE ™ N “ 
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(Source : les organismes auxiliaires en verger de pommier - OILB - SROP 
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- Traitements de fin d'été et d'automne - 
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bi les populations sont importantes en Septembre - Octohm P 

LiZZ pour ^dét ruir e ^ e 

bien il « / jeunes an.n d avoir le moins d'adultes hivernants possibles n„ 

à 1 ' aide des Py^thrlnrU^f synthc^ a ^ltes hivernants à l'automne, 

-n^L P ?^:s e :t\; 8 ^lTs de'psylles^iœis U™* 

psylles . Ces°pÿréthrines C sont U !us-i apparaître en Particulier avec les 

Leur utilisation doit iL î~l S toxlques P our les auxiliaires et les abeilles 

faune ris^Snfîe fTpr^r^ ^ de la S * 

opportun, toutes 1 ind^cations S u^il^ S /Vgr * coles donnera à ses abonnés, en temps 
une autorisation îes psyliesî **«* 

- Utx^gS^ recommandé d'utiliser 

mesure du possible, d'intervenir anrè „ 1 aussi Cünsei116 . dans la 

lement le miellat et r^7 d les h? ^ 3rrosa pe ’ 1,eau lessivant partiel- 

les larves pius vulnérables aux insecticides. 

du possible, d'utiliser le^ANCOZEBE (D- ^ Velu ^ e ’ 1 1 est recommandé, dans la mesure 
une action freinatrice sur la multfnl ^ \ ^ ° U Sand ° zèbe) ' ce Produit ayant 

risques de phytotoxicité seraient ^.Tsu^cX^ 


L’Ingénieur en Chef d ' Agronomi e , 
c c ‘ e Circonscription Phytosanitaire "CENTRE" 


G. BENAS 



